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6 SEANCE DU 4 FEVRIER 1943

Stance du 4 fevrier 1943.

Edouard Poldini. — Contribution ä Velude, par prospection
electrique, des terrains anisotropes plisses.

On connait la methode de prospection par mesure des

resistivites electriques apparentes: Rappelons que si l'on ferme

un circuit d'intensite I par la terre, ä l'aide de deux piquets A
et B fiches dans le sol, il est possible de calculer la resistivite
du sous-sol, si ce dernier est homogene. II suffit pour cela de

mesurer la difference de potentiel entre deux points M et N
de la surface. On demontre, en effet, que

KAV
p —r~

oh p est la resistivite, AV la difference de potentiel entre les

points M et N, et K un coefficient caracteristique de la position
geometrique de quatre points A, M, N, B. Dans le cas de ter-

Fig. 1.

Dispositif experimental utilise pour la mesure de la resistivite
apparente du sous-sol.

rains heterogenes, nous pouvons continuer ä porter dans la
formule les valeurs experimentales de AV et I et nous en dedui-
sons un nombre p a qui a les dimensions d'une resistivite, que
nous appellerons «resistivite apparente». Cette derniere est

fonction des dimensions du dispositif AMNB et de la repartition
des resistivites du sous-sol. Connaissant cette repartition des

resistivites en profondeur, on peut done essayer d'en deduire
celle des resistivites apparentes en surface. Ou bien encore
connaissant la distribution des resistivites apparentes en
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surface, peut-on tenter de diagnostiquer la repartition des

resistivites profondes. Ce dernier but est celui de la prospection
electrique, dont plusieurs tours experimentaux ont dejä ete

exposes 1.

La presente note est destinee ä attirer l'attention sur les

anomalies des mesures de «resistivites apparentes » constatees

sur des terrains homogenes anisotropes plisses, comme des

schistes par exemple. Dans de tels cas on observe experimen-
talement les faits suivants:

1. Si Ton realise avec de grands dispositifs de mesure A1B1
fixes des profds de resistivites 2 perpendiculaires ä la
stratification, on trouve sur les anticlinaux des maxima et sur les

synclinaux des minima.

SYNCLINAL ET ANTICLINAL ANISOTROPES

Les fleches indiquent schematiquewent
la circulation du courant

Fig. 2.

Circulation du courant electrique dans un terrain anisotrope plisse.
(II s'agit de la partie du sous-sol placee dans la region centrale

d'un dispositif AMNB.)

(La ligne d'emission de courant A1 Bx fixe doit alors etre
de preference assez longue pour embrasser un grand volume de

1 E. Poldini, La prospection electrique du sous-sol. Librairie Rouge,
Lausanne, 1941.

2 Nous emploierons pour abreger le terme de «resistivite » ä la
place de celui de « resistivite apparente ».
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terrains. C'est-ä-dire qu'elle comprendra au moins dans sa

longueur un anticlinal et un synclinal. On mesure les resistivites
en dcplagant une ligne volante MN aussi courte que possible
le long de la droite Ax B1.)

II. Si l'on realise des mesures de resistivites avec un « petit »

dispositif A2 M2 N2 B2 mobile, place perpendiculairement ä la
stratification, on trouve, comme precedemment, des maxima

sur les anticlinaux et des minima sur les synclinaux.
(Les lignes d'emission seront prises alors de longueur bien

moindre que Celles utilisees pour l'experience du paragraphe I.
Nous prendrons A2 B2 egal, par exemple, ä la plus courte
distance separant un anticlinal d'un synclinal. Et le dispositif
entier sera deplace ä chaque mesure.)

III. Si l'on realise encore avec le dispositif A2 M2 N2 B2

mentionne au paragraphe II, des mesures parallelement ä la
direction de stratification, on trouve des minima sur les

anticlinaux et des maxima sur les synclinaux.

IV. Enfin, si l'on fait le rapport des mesures realisees ß
et _]_ ä la stratification (selon paragraphe II et III), on trouve
sur les anticlinaux une « anisotropic apparente » 1 plus faible

que sur les synclinaux.
Les phenomenes transversaux signales sous paragraphe I

s'expliquent eux-memes par la figure 2. L'anisotropie des

terrains amene une concentration des filets de courant sur le

sommet des anticlinaux oü l'on trouve done un maximum de

resistivite puisque le gradient du potentiel y est anormalement

accru. L'inverse se produit sur les synclinaux.
Les phenomenes decrits au paragraphe III sont un peu

moins evidents. Les maxima sur les synclinaux sont dus ä ce

que le courant, enferme dans une sorte de cuvette longitudinale,
a de la peine ä en sortir, car il lui faudrait traverser normalement
toutes les couches resistantes sans profiter des couches conduc-
trices qu'il ne pourrait pas prendre dans leur longueur. II a

1 Nous conviendrons d'appeler « anisotropic apparente »le rapport
entre les resistivites apparentes mesurees parallelement et
perpendiculairement ä la stratification.
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done tendance ä circuler surtout dans Taxe de la cuvette, oil il
est canalise, concentre, et la densite de courant se trouve alors
si forte que les gradients de potentiel, et par suite les resistivites

apparentes, sont superieurs ä la normale. Au contraire, sur
les anticlinaux le courant n'a aucune peine ä s'echapper late-
ralement sur les deux flancs, ou il s'etale dans les couches

conductrices qu'il peut prendre en long.

Les reflexions precedentes furent suggerees par des mesures
executees ä travers le bassin houiller de Saint-Eloy. Ce dernier
se presente, en gros, comme un remplissage, par des formations
stephaniennes, d'une etroite fosse (de 1.000 ä 1.500 metres de

large) comprise entre des terrains metamorphiques. Ces formations

carboniferes sont constitutes par des complexes, tres
fortement plisses, de gres et de schistes, passant les uns aux
autres. Le recouvrement est tres faible (20 metres au maximum).

Fig. 3.

Schema des dispositifs de mesure utilises ä Saint-Eloy.

Disons ici que le terme d'anisotropie a ete employe en pros-
pection electrique, non seulement pour caracteriser des corps

pour ainsi dire « microscopiquement » anisotropes, mais egale-
ment pour definir des alternances de couches conductrices et

resistantes, dont la puissance individuelle peut aller jusqu'ä
un metre, par exemple, et que Ton pourrait appeler des

ensembles «macroanisotropiques». Ces dernieres formations
macroanisotropiques se comportent exactement comme les

couches «microanisotropiques » des qu'on les examine sous les

volumes de plusieurs milliers de metres cubes, que considere la

prospection electrique. Ainsi les alternances de gres et de
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schistes de Saint-Eloy constituaient-elles des ensembles forte-
ment anisotropiques.

Examinons mdintenant les resultats obtenus: C'etait le

houiller qu'il s'agissait d'etudier II importait done de choisir
des dispositifs d'envoi de courant AB tels que les mesures
soient essentiellement affectees par les formations carboniferes

que l'on desirait etudier. On admet generalement empirique-
ment ä ce sujet, que la profondeur d'investigation d'un dis-

positif est grossierement egale ä ou Aussi a-t-on opere

comme suit:

La premiere partie de l'etude electrique a ete realisee en

pla^ant deux poles d'envoi de courant AjBj, distants de

3 kilometres, de part et d'autre du houiller, dans les terrains
metamorphiques. Ce dispositif embrassait done largement et

profondement toutes les formations. Les resistivites etaient
prises le long de la ligne A2 B2 en deplaijant un petit cable

volant MN de 50 metres pour les mesures de tension A"V. Elles
etaient notees topographiquement au centre de MN. Le profil
obtenu, reporte en trait plein sur la figure 4, est tres parlant.
On y constate des resistivites bien differenciees. Les maxima
se placent sur les anticlinaux, tandis que les minima deter-
minent les synclinaux. Nous attribuons en grande partie aux
effets d'anisotropie ces exaltations et ces baisses des resistivites.

Cependant les couches de charbon, qui se trouvent toujours ä

plus de 100 metres de profondeur, ont vraisemblablement pu
aider ä remonter le courant en surface, au droit des anticlinaux,
et sont peut-etre en partie responsables des fortes resistivites
constatees sur les points hauts du profil Ax Br

Pour la suite de l'etude, les resistivites ont ete mesurees le

long de la droite Ax Blf mais avec un petit dispositif A2 M2 N2 B2

(A2 B2 200 metres; M2 N2 50 metres; A2 M2 N2 B2

75 metres). Ce dispositif entier etait deplace ä chaque mesure

qui etait notee au milieu de M2 N2. Les mesures, vu le peu
d'ampleur de la ligne d'emission A2B2, ne pouvaient etre
influencees par les couches de charbon, situees toujours ä plus
de 100 metres de profondeur. Elles etaient, en revanche,
affectees par les terrains du manteau de couverture quaternaire
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SYNCLINAUX ET ANTICLINAUX ANISOTROPES

Mesures de resistivites realisees a S' EJoy

i i i i
0 100 200 300

Metres

• Profil Aj Bt normal aux plis.
'Anisotropie apparente
-Resistivites mesurees en pet/tes Jlgnes cf* emission

(AB Ij aux couches)
/d, —

(A_L_ aux couches)

Fig. A.
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conducteur, epais de 0 ä 20 metres, ce qui explique qu'elles
sont notamment plus basses que Celles du profd Ax Bx qui lui,
embrassait en revanche une partie des terrains metamor-
phiques resistants. Mais, au total, les mesures du type A2 B2

correspondent ä des dispositifs d'envoi de courant embrassant
essentiellement le houiller. Nous pouvons done porter notre
diagnostic sur ce dernier et voyons que

a) Le paradoxe de l'anisotropie, dejä enonce par Raymond
Maillet et Henri-Georges Doll1 s'est verifie tout le long
des deux profils mesures en lignes d'emission courtes

(A2 B2 200 m). C'est-ä-dire que la resistivite apparente
mesuree perpendiculairement ä la stratification < que la
resistivite mesuree parallelement ä la stratification;

b) Les mesures realisees avec le dispositif A2 B2 place
perpendiculairement ä la stratification presentent des

maxima au droit des anticlinaux, des minima au droit des

synclinaux;
c) Les mesures realisees avec le dispositif A2 B2 place

parallelement & la stratification presentent des minima
sur les anticlinaux et des maxima sur les synclinaux;

d) Le profil d'anisotropie (rapport des resistivites prises
et _j_ ä la stratification, avec le dispositif A2 B2) est

d'accord avec la theorie exposee, soit;

anticlinaux: faible anisotropie apparente,
synclinaux; forte anisotropie apparente.

** *

En resume, on voit que l'etude tectonique de certains solides

geologiques caches, construits en matieres anisotropes plissees

(telles que des schistes ou des alternances repetees de bancs

varies de faible puissance) est quelquefois possible par la

mesure, en surface, des resistivites apparentes.

1 Raymond Maillet et Henri-Georges Doll, Sur un theoreme
relatif aux milieux electriquement anisotropes et ses applications ä la
prospection electrique en courant continu. Beiträge für angewandte
Geophysik, pp. 109-124, 1932.
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En effet, pour chercher, dans ces cas, ä localiser anticlinaux
et synclinaux, il est possible d'operer comme suit:

1° On execute d'abord des mesures de resistivite transver¬
sales, le long d'une ligne d'emission Ax Bx fixe (la distance

AjBj etant egale ä plusieurs fois la distance de deux

anticlinaux). Les maxima indiquent alors les anticlinaux;
les minima les synclinaux.

2° On realise ensuite, sur les plis ainsi determines, des

mesures longitudinales et transversales avec des lignes
A2 B2 mobiles (la distance A2 B2 etant de l'ordre de grandeur

de celle comprise entre un synclinal et un anticlinal).
Puis, l'on verifie si l'on obtient, pour l'anisotropie appa-
rente, des valeurs faibles (voisines de 1) sur les anticlinaux
et fortes (par exemple 1,5 ou 2) sur les synclinaux).

Ces ensembles de mesures, se controlant les uns les autres,
permettent, dans de multiples cas d'interpretation, de tenir
compte de facteurs aberrants.

Seance du 18 f6vrier 1943.

SEANCE ANNUELLE DE L'ASSEMBLEE GENERALE

Seance particuliere.

En ouvrant la seance, M. Emile Cherbuliez, nouveau president,

annonce que l'ordre traditionnel de la seance annuelle a

ete inverse cette annee ä titre d'essai. En consequence, il donne

la parole ä M. H. Saini, ancien president, pour la lecture de son

rapport sur l'activite de la Societe en 1942.

RAPPORT DU PRESIDENT SORTANT DE CHARGE
POUR L'ANNEE 1942

L'activite de la Societe debuta normalement le 15 janvier
1942 avec une conference du nouveau president sur « Le microscope

electronique». Elle se poursuivit regulierement toute
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